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flamblent sous les derniers feux du soleil qui desceend Tout I«
ciel semble couler dans le flenve, eau est mclée de nuages
mauves |rv>1||'m-~' ol Les monuments, la eote, les arbres, la
rive viennent baigner leurs silhouettes dans ce liguide d ane
transparence <1 pur On dirait une réunion de toute la nature
pour la pricre du soir It la pricre se fait, récitée tout haut
par I lugelus qui passe et repasse a o cett |n\’i~ re junis

g, lxluln-]‘i- et avee elle, je termime en redisant

AVE, AVE, AVE MARIA

LLa Vierge Marie

Mére de Dieu et Mére des Hommes

‘\
LA MERE DE DIEU
8 Los /,/‘f/,‘ ies de Marie y/,‘/,m,"m‘,» i son role de M

Les priviloges dont Marie est unique héndéficiaire sont i la
fois nombreux et extraordinaires,  Mais quand on en cherche la
I"Ii\HIL AVONS-Nous 'IH_ Ol .|‘mll1il Iu‘w'«\.lilw ment 4 =on role d
Mére divine.  Aussi avons nous Uintention, dans le présent arti
cle, de montrer que ces divers privileges ont ¢té accordés a Mari

prenierenent commn des ,/,\/.,,‘//[.,,,\ a cette fonetion ineffahble

**11:

Avez-vous remarque comment Dieu, dans le gouvernement du
monde, fait usage dedispositions ? Dans tout ce qu’il fait il pro
cede lentement, et il narrive 4 communiqguer nne ’ml'«‘l'”n de
ges perfections qu’aprés une préparation plus ou moins longue

En voulez-vous un exemple familier 7 Je le prends dans ce
que chacun peut constater chaque jour.  Lorsque vous appro-
chez d'un fover ardent une brassée de hois humide, remarquez
un peu le jeu de la flamme.  Avant de se communiquer, elle
commendce par desséeher ces nouvelles hranches t|l|'un lui per-
met de braler entierement : peu a peu elle les échauffe, réduit




